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IntroductIon
Les zones humides mondiales sont soumises à 
des bouleversements profonds à cause des mo-
difications du climat, de la pression humaine et 
de la régulation progressive des fleuves par des 
ouvrages hydrauliques (Hassane et al., 2000 ; 
Kassibo, 2002 ; Laë et Mahé, 2002 ; Barbier et 
al., 2009). Pour la population de pêcheurs de la 
zone humide du delta intérieur du Niger au Mali, 
ces bouleversements sont plutôt négatifs et la 
situation s’est précarisée durant les sécheresses 
des années soixante-dix et quatre-vingts. La baisse 
de la pluviométrie a provoqué la réduction des 
superficies inondées et affecté les débits du fleuve 
(figure 1). Les prises ayant diminué de moitié, 
une grande partie des pêcheurs s’est reconvertie 
dans d’autres activités. Les pêcheurs restants ont 
contesté les règles traditionnelles qui visaient à 
limiter les prises et se sont lancés dans des pra-
tiques de pêche plus efficaces mais qui se révèlent 
peu durables, diminuant encore les stocks.
Résumé
La sécheresse qui sévit dans le Sahel depuis les années 
1970 a fortement réduit les productions dans les princi-
paux secteurs d’activités que sont la pêche, l’élevage et 
l’agriculture. Dans le Delta Intérieur du Niger au Mali 
(DIN), la pêche dont le développement est intimement 
lié aux fluctuations inter-saisonnières et interannuelles de 
la crue du fleuve Niger, est en crise. Les prises ont dimi-
nué de moitié, beaucoup de pêcheurs sont partis, certains 
ont adopté des pratiques non durables et les règles sociales 
subissent d’importantes modifications. Notre travail a 
consisté à étudier la perception des pêcheurs face à cette 
situation au travers d’enquêtes auprès d’un échantillon de 
pêcheurs. Le but est d’évaluer d’une part l’impact de la 
baisse de la crue sur la pêche dans le Delta Intérieur du 
Niger, et d’autre part d’analyser les stratégies d’adaptation 
développées. Les résultats obtenus établissent que les 
pêcheurs ont une perception de la crue et de son évolution 
dans le temps proche de celle de certains scientifiques. Les 
pêcheurs perçoivent fortement la baisse du volume, mais 
aussi la baisse de la qualité des prises. En conséquence, 
40 % des pêcheurs ont relégué la pêche au rang d’activité 
secondaire et 35 % ont diversifié leurs activités vers l’agri-
culture, le commerce ou le transport. Peu de pêcheurs 
envisagent de rester dans le delta en cas de modifications 
profondes et durables de la crue du fleuve Niger.
Mots-clés : pêche, crue, delta intérieur du Niger, Mali, 
sécheresse
Abstract
The drought that prevails in the Sahel since the seventies 
has significantly reduced the production in all sectors. In 
the Inner Niger Delta in Mali (DIN), fishing whose 
development is closely linked with the inter-seasonal and 
inter-annual fluctuations of the flood of the river Niger, is 
still in a deep crisis. Catches have declined by half, many 
fishermen left, some have adopted unsustainable practices 
and social rules are collapsing. The results obtained show 
that fishermen have an accurate perception of the flood 
and its evolution along the time. The total annual catch 
has dropped considerably and almost all fishermen agree 
that this decline is related not only to the amount collected, 
but also to the quality of the catches. Accordingly, 40 % 
of the fishermen relegated fishing to the row of ancillary 
activity and 35 % diversified their activities into agricul-
ture, trade or transport. However, few fishermen of DIN 
imagine their lives under conditions of profound changes 
of the flood of the river Niger.
Keywords: fishing, flood, Inner Niger Delta, Mali, drought
Figure 1 : évolution comparée des cumuls de la pluie et du débit à Mopti
Source : DIAKITé et al., 2011.
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Les aménagements hydro-électriques et hydro-
agricoles construits sur le Niger et ses affluents, 
l’accroissement démographique et les récentes 
crises économiques concourent à changer les 
pratiques et les habitudes dans le secteur de la 
pêche (Kodio et al., 2002 ; Barbier et al., 2009).
Le delta intérieur du Niger (DIN) au Mali est une 
vaste zone d’épandage des eaux du fleuve Niger 
et de son principal affluent le Bani (figure 2). 
Il s’étend de Ké-Macina et San au sud à Tom-
bouctou au nord, et est composé d’un réseau 
d’affluents, de défluents, de lacs et de plaines 
inondables (Hassane et al., 2000). Le DIN pos-
sède la pêcherie en eau douce la plus importante 
d’Afrique occidentale, avec une production an-
nuelle moyenne variant de 40 000 à 120 000 
tonnes de poissons (Kodio et al., 2002). Morand et 
al. (2002) estiment qu’environ 4/5ème de la pêche 
malienne se concentrent dans la vaste zone inon-
dable qu’est le DIN. La Direction Régionale de la 
Pêche de Mopti (2008) estime qu’environ 130 es-
pèces regroupées en 27 familles peuplent les eaux 
du delta et au moins 24 de ces espèces de pois-
sons sont endémiques au delta (Ramsar, 2004). 
L’abondance relative des différentes espèces varie 
en fonction des conditions hydrologiques (débits 
et hauteurs de crue), morphologiques (profon-
deur, sinuosité, sédiments) et géographiques 
(présence des frayères telles que les bourgou-
tières, position par rapport à l’amont ou à l’aval 
des barrages) du milieu. Bien qu’artisanale, la 
pêche y est intensive et caractérisée par des varia-
tions saisonnières nettes, avec un ralentissement 
de l’activité aux alentours du pic de crue, au 
moment où les poissons sont dispersés dans la 
plaine d’inondation (Laë et Mahé, 2002). Dans 
le DIN, plusieurs types de pêches sont pratiqués 
selon le milieu (fleuve, plaines inondées, mares, 
chenaux creusés par les pêcheurs) et selon la 
saison de pêche calée sur le rythme de la crue 
(De Noray, 2003). Les pêcheurs mènent leurs 
activités selon une séquence précise, qui peut 
être décrite en quatre phases (tableau 1). Tradi-
tionnellement gérées par des responsables cou-
tumiers appelés dji-tigui qui en langue Bambara 
signifie maîtres des eaux, les pêcheries du delta 
sont sujettes depuis plus d’une décennie à une 
nouvelle règlementation.
Figure 2 : Localisation du DIN au Mali
Source : ZWARTS et DIALLO, 2003.
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Plusieurs scientifiques ont donc mené des 
études sur le delta intérieur du Niger et sur le 
secteur de la pêche (Laë, 1992 ; Morand et al., 
2002 ; Zwarts et Diallo, 2003). Des questions 
aussi bien d’ordre hydrologique, géographique, 
biologique, socio-économique que d’ordre an-
thropologique ont été au centre de nombreuses 
études et publications (Poncet, 2000 ; Kassibo, 
2002 ; De Noray, 2003). N’Djafa (2009) dans 
son étude traite du questionnement sur les per-
ceptions paysannes de la variabilité et des chan-
gements climatiques dans le Sahel. Cependant, 
les questions relatives à la perception qu’ont les 
pêcheurs de la variabilité de la crue et de son inci-
dence sur les pêcheries n’ont encore été que très 
peu abordées.
L’objectif principal de ce travail est d’évaluer la 
vulnérabilité de la pêche dans le Delta Intérieur 
Tableau 1 : Séquence de pêche dans le Delta Intérieur du Niger
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du Niger face à la baisse de la crue du fleuve 
Niger et d’analyser les stratégies d’adaptation 
développées par les communautés de pêcheurs. 
Nous nous sommes penchés sur le point de vue 
des pêcheurs. Quelle est leur perception de la va-
riabilité du climat et de la crue ? Estiment-ils qu’il 
y ait un lien entre la baisse de la crue et les condi-
tions climatiques ou les aménagements sur le Ni-
ger ? Quelles stratégies ont-ils développées pour 
faire face à la variabilité de la crue ? Comment 
envisagent-ils l’avenir dans le delta intérieur en 
fonction du niveau de la crue ? La question est 
très actuelle dans le contexte des grands projets de 
barrages qui vont modifier le régime du fleuve et 
aussi réduire les surfaces inondées (Barbier et al., 
2009 ; Mahé et al., 2011b).
1. contexte InstItutIonnel de la 
pêche dans le delta IntérIeur
1.1. Aspects réglementaires
La pêche au Mali est régie par des textes de 
loi fixant les conditions de gestion de la pêche 
et de l’aquaculture. La loi No 95-032 du 20 
mars 1995 distingue le domaine piscicole de 
l’état, le domaine piscicole des collectivités 
territoriales décentralisées (communes rurales 
et urbaines) et le domaine piscicole des par-
ticuliers (Fao, 2008). C’est une loi d’orienta-
tion générale qui laisse la latitude aux commu-
nautés de pêche d’élaborer des conventions 
locales de pêche et de fixer les règles d’ex-
ploitation et de gestion des ressources halieu-
tiques. Le droit de pêche appartient à l'état 
et aux collectivités territoriales décentralisées 
qui peuvent en concéder l'exercice par l'in-
termédiaire d'un permis de pêche payant ou 
d'une autorisation (tableau 2), facilement 
accessibles sur demande selon les respon-
sables de la Direction Régionale de la 
Pêche (DRP). Pour les pêcheurs de natio-
nalité étrangère, les taux de redevances 
perçues sont doublés. Les pêcheurs ama-
teurs utilisant une seule ligne doivent se 
faire délivrer un permis de pêche sportive.




Techniques ou engins Public cible 
A 15.000 Grands engins collectifs (sennes, barrages) Pêcheurs professionnels 
B 6.000 Engins moyens (filet dormant, filet maillant, palangre, épervier) 
Pêcheurs professionnels et saisonniers 
C 3.000 Pêche individuelle (filet à-deux-mains, ligne) Pêcheurs saisonniers et occasionnels 
D 1.500 Non défini Chercheurs 
Sport Gratuit Pêche sportive Sportifs 
1.2. Caractérisation des pêcheurs et contraintes 
de pêche dans le Delta Intérieur du Niger
On peut identifier trois grands groupes de 
pêcheurs au Mali, selon le temps consacré à la 
pêche, le capital investi, l’accès aux marchés et le 
mode de vie des communautés concernées (Fao, 
2008). Le premier groupe, les agro-pêcheurs, est 
constitué d’agriculteurs ou d’éleveurs qui prati-
quent une pêche de subsistance. Le second groupe, 
les pêcheurs professionnels itinérants, pratique 
une pêche à temps partiel en fonction des varia-
tions intra-saisonnières de la crue mais la pêche 
reste leur activité principale à laquelle ils asso-
cient souvent l’agriculture. Ils peuvent prati-
quer une migration de faible amplitude à l’inté-
rieur du même cercle ou entre cercles voisins (le 
cercle est une unité administrative malienne qui 
serait l’équivalent d’un département en France). 
Le troisième groupe, les pêcheurs professionnels 
sédentaires, est constitué d’ethnies spécialisées, 
généralement des bozos et des somonos originaires 
du Mali ou des haoussas originaires du Niger. Ils 
pêchent toute l’année en fonction du niveau de 
la crue et peuvent entreprendre des migrations 
de grande amplitude, notamment vers le fleuve 
Sénégal ou le lac Tchad.
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Cette pêche a été très perturbée par la sécheresse 
particulièrement intense des années 1970 et 
1980 qui a bouleversé le fonctionnement hydro-
logique du fleuve (Kassibo, 2002 ; Laë et Mahé, 
2002 ; Mahé et al., 2009). Pour limiter la dé-
pendance des productions deltaïques vis-à-vis de 
la pluie, l’Etat malien a construit et restauré des 
aménagements hydrauliques et hydro-agricoles, 
tels que le barrage de Markala mis en service en 
1947 et restauré en 1993, le barrage de Sélingué 
mis en service en 1982 et le seuil de Talo sur le 
Bani plus récemment. D’autres barrages sont en 
projet tel que Djenné dans le DIN et Tossaye en 
aval du DIN et surtout Fomi, en Guinée. Ces ou-
vrages affectent aussi le fonctionnement hy-
drologique du fleuve et influencent l’ensemble 
de l’hydrosystème fluvial, bien au-delà du DIN 
où les espaces plus en aval (Ségou, Koulikoro) 
souffrent déjà d’un ensablement. Pour Kassibo 
(2002), le seuil de Markala sur le fleuve Niger 
au Mali et le barrage de Sélingué sur le Sanka-
rani, un affluent du fleuve Niger au Mali, ont 
réduit l’intensité de la crue dans le delta rédui-
sant ainsi les superficies inondées et la durée des 
inondations, ce qui a affecté la pêche. Hassane 
et al. (2000) ont calculé les prélèvements le long 
du fleuve et ont montré que les pertes en eau, 
essentiellement dues à l’irrigation, représentent 
jusqu’à 79 % des apports en saison sèche (mars). 
Mais ces apports sont surtout artificiels durant 
l’étiage, maintenus par les lâchers du barrage de 
Sélingué. Sans le barrage, les apports mensuels 
de saison sèche seraient très inférieurs à ce qu’ils 
sont aujourd’hui. Par contre, les stockages et les 
prises d’eau en amont du DIN réduisent peu le 
maximum de crue, qui n’est diminué que de 4 % 
du volume total de septembre, même si cette 
petite baisse de volume est certainement accom-
pagnée d’une petite baisse du niveau moyen de 
la crue, et donc des surfaces inondées maximales 
(Hassane et al., 2000). Ainsi, l’impact de la baisse 
des pluies et des débits dans le haut bassin du Ni-
ger sur la diminution de la crue est beaucoup plus 
élevé que celui dû aux prises d’eau et stockages 
(Bricquet et al., 1996 ; Laë et Mahé, 2002 ; Mahé 
et al., 2009). La problématique, pour la pêche, de 
la baisse de la crue du fleuve Niger est synthéti-
sée par la figure 3.
Figure 3 : Problématique de la baisse de la crue dans le Delta Intérieur du Niger
1.3. évolution de l’environnement physique 
du DIN
Le DIN est situé en région sahélienne, ainsi les 
apports en eau issus du ruissellement direct sur 
ses berges sont très faibles et négligeables par 
rapport à l’eau apportée par la crue du Fouta 
(Mahé et al., 2011a). Les premières pluies de la 
saison en juin/juillet ont cependant un intérêt 
localement pour le redémarrage des premières 
herbacées et pour la mise en eau des pépinières 
de riz. Cependant, la crue commence vraiment à 
monter à partir de fin juillet/août. 
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La navigation des navires de fort tirant d’eau 
n’est possible qu’à partir de courant août. Quelle 
que soit la qualité de la saison des pluies, le 
maximum de crue est toujours observé entre fin 
septembre et mi-octobre, avec des maximums 
différents selon les années et, bien sûr, des sur-
faces inondées qui peuvent varier de façon consi-
dérable (Mahé et al., 2011b).
Un critère difficile à appréhender par les popu-
lations locales est que le niveau de la crue ne 
dépend pas des précipitations sur la région du 
delta, mais des régions beaucoup plus humides 
du haut bassin du Niger en Guinée forestière, 
dans le nord-ouest de la Côte d’Ivoire et dans 
le sud du Mali. Il est fréquent dans l’histoire 
climatique de la région que la variabilité des 
pluies dans les régions sahéliennes soit diffé-
rente voire opposée à celle des régions de climat 
plus humide (Mahé et al., 2001). Ainsi le signal 
climatique perçu par les habitants du delta au 
seul vu des conditions pluviométriques locales 
est insuffisant pour prévoir la qualité de l’inon-
dation. Le niveau et la dynamique de la crue 
sont des indicateurs plus fiables, mais dans le 
delta il faut souvent attendre fin août, c'est-à-
dire la presque fin de la saison des pluies, pour 
avoir une idée du niveau de la crue à venir, sa-
chant que le maximum de crue passe avec un 
décalage grandissant de quelques semaines à 
plusieurs mois entre le sud et le nord du delta 
(Mahé et al., 2011b). La tendance des pluies sur 
le haut bassin du Niger est déficitaire depuis 
1970, avec quelques meilleures années depuis le 
courant des années 1990, mais qui ne suffisent 
pas à inverser la tendance sèche (Roudier et 
Mahé, 2010 ; Paturel et al., 2010 ; Lienou et al., 
2010). à long terme, les prévisions ne sont pas 
optimistes pour la région (Louvet et al., 2011) 
avec une baisse de la pluviométrie qui devrait 
s’accentuer vers 2050.
Les pertes en eau dans le delta sont fonction du 
débit et des surfaces inondées et vont de 24 % 
en année sèche à 48 % en année humide (Mahé 
et al., 2009). En effet, plus l’inondation peut 
couvrir une large surface (jusqu’à 35 000 km² 
environ), plus la surface évaporante est élevée. 
Inversement durant les années sèches les surfaces 
inondées sont réduites, elles occupent entre 
5 000 et 8 000 km² (Mahé et al., 2001b ; 
Mariko et al, 2003), la crue déborde très peu et 
l’évaporation est limitée. La crue est donc très 
amortie entre l’entrée (Ké-Macina et Douna), le 
centre (lacs Débo et Korientzé) et la sortie (Diré- 
Tombouctou) du fait du stockage et de la restitu-
tion lente de l’eau de la crue dans les bassins et 
les plaines d’inondation (Bricquet et al., 1997 ; 
Picouet et al., 2002). Les pertes en sédiments 
suivent la même règle (figure 4) et sont très im-
portantes dans la partie amont du delta, dans 
les plaines d’inondation avant les lacs, comme 
le Diaka. Dans la partie aval du delta, les pertes 
en sédiments sont en partie compensées par des 
apports provenant de l’atmosphère (poussière) 
et de l’érosion des berges (tableau 3) (Picouet et 
al., 2002). Les bilans négatifs dans le tableau 3 
indiquent une accumulation de sédiments dans 
le delta.
Figure 4 : Pertes en matières en suspension (MES) en 106t, par rapport à la perte en eau en km3, dans le delta 
 entre Ké-Macina et Douna (entrée) et Diré (sortie)
D'après Picouet et al. (2002).
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Après 1970, les surfaces inondées dans le delta 
couvrent une superficie d’environ 12 000 km² au 
maximum annuel, soit 50 % de moins qu’avant 
la sécheresse (Mariko et al., 2003 ; Mahé et al., 
2011a). La part de la baisse des surfaces inondées 
due aux barrages est marginale dans cette dimi-
nution. Un nouvel équilibre environnemental 
s’est créé autour de cette situation de déficit 
chronique en eau, la géographie des écosystèmes 
a varié, et c’est surtout la partie aval du delta 
qui en a le plus subi les conséquences, comme 
le montre l’évolution des bilans en eau interan-
nuels très différents entre le nord et le sud (Mahé 
et al., 2009) : les surfaces inondées dans le sud 
atteignent toujours une surface minimum, ce 
qui garantit un minimum d’inondation même 
en année sèche. Dans le nord, les pertes en eau 
se sont considérablement réduites suite à la 
sécheresse, parce que les dépressions périphé-
riques ne peuvent plus périodiquement stocker 
l’eau de la crue, comme c’était le cas avant la 
sécheresse. De grandes régions périphériques de 
la partie aval du delta ont ainsi été désertées par 
des habitants qui se sont rapprochés du fleuve. 
Corrélativement, depuis 20 ans de très nombreux 
périmètres irrigués ont été réalisés pour pallier 
la variabilité naturelle de la ressource en eau et 
assurer un rendement minimum aux popula-
tions riveraines.
Enfin, du fait de la diminution importante du 
débit moyen du fleuve Niger après 1970 (¯40 % 
en moyenne en 1970-1990 par rapport à 1950-
1969), la période de navigabilité a été réduite, 
surtout au cours de la décrue qui est plus rapide 
qu’avant. La diminution des débits maximum de 
crue a également entraîné une réduction de l’effet 
de chasse qui participait avant 1970 à maintenir 
une profondeur plus importante dans le chenal 
principal du fleuve ; désormais la configuration 
morphologique du fleuve se trouve modifiée, 
avec l’apparition plus fréquente de bancs de 
sable se déplaçant dans le lit, et constituant des 
entraves à la navigation. La construction d’ouvrages 
de régulation en amont sur le haut bassin du 
fleuve renforcera cette situation en diminuant 
de façon récurrente le maximum de crue. Il 
faudra donc envisager, comme sur d’autres fleuves 
africains comme le Congo, un service de dragage 
des voies navigables.
2. méthode
Les données de cette étude ont été recueillies au 
bout de trois mois d’enquête dans 16 villages des 
4 cercles encore inondés (Djenné, Mopti, Tenen-
kou et Youwarou) selon le découpage adminis-
tratif de 2008 de la région de Mopti (figure 2).
Les localités et les populations de pêcheurs 
enquêtées ont été choisies sur la base d’un échan-
tillonnage raisonné. Les villages ont été choisis 
du sud au nord et d’ouest en est, à la condition 
qu’ils soient encore soumis aux inondations 
saisonnières et comptent des populations de 
pêcheurs. La population étudiée a été divisée en 
groupes selon l’activité principale, puis des indi-
vidus ont été sélectionnés au hasard au sein du 
groupe des pêcheurs. Les informations ont été 
collectées à trois niveaux différents. Un premier 
niveau a consisté à administrer un questionnaire 
fermé à 60 pêcheurs du delta intérieur de Niger. 
Les réponses obtenues ont été consignées dans 
Tableau 3 : Module hydrologique annuel entrant (en m3.s¯1) et bilan des flux de matières particulaires transitant 
 dans le delta intérieur du fleuve Niger (exprimés en milliers de tonnes par an)
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une base de données et analysées. Elles consti-
tuent la base principale de notre analyse. Un autre 
niveau d’information a été obtenu à partir d’in-
terviews avec les acteurs clés de la filière halieu-
tique, à savoir les responsables des organisations 
de pêcheurs, d’ONGs (CARE International- 
Sévaré, PROTOS-Sévaré, Wetlands Internatio-
nal-Sévaré), de villages ou de communautés, et 
des services administratifs en charge de la pêche 
(Opération Pêche Mopti), de l’agriculture et de 
l’élevage. Les informations récoltées permet-
tent d’apprécier la pertinence des réponses ob-
tenues au niveau des pêcheurs individuels et de 
connaître les avis des différents acteurs sur les 
questions relatives au secteur de la pêche.
Enfin, des données chiffrées ont été obtenues 
auprès de la Direction Régionale de la Pêche 
de Mopti (DRP-Mopti), du programme PADE-
PECHE de Mopti et du Centre Régional de Re-
cherche Agronomique de Mopti (CRRA-Mopti). 
Elles constituent avec les données issues de la 
littérature, l’autre base de nos statistiques.
L’analyse de la perception des pêcheurs face à la 
variabilité des crues, a été réalisée en référence aux 
concepts de normalité en hydrologie tels que définis 
par l’African Centre of Meteorological Applica-
tions for Development (ACMAD, 2005) pour dé-
crire les différentes appréciations sur les excès et 
les déficits indiqués par les enquêtés. La normale hy-
drologique est définie ici comme étant la moyenne 
des débits de la série historique disponible au 
niveau d’une station de référence. La catégorie 
hydraulicité forte correspond au tiers des années 
dont les débits ont été les plus élevés (33 %), la 
catégorie hydraulicité faible correspond au tiers des 
années dont les débits ont été les plus faibles 
(33 %) et la catégorie hydraulicité normale corres-
pond au groupe des années restantes (33 %). 
Olivry (1994) explique que le temps de propaga-
tion de l'onde de crue et les dates d'apparition du 
maximum de crue sont très variables. Le temps 
de propagation est d'autant plus long que le maxi-
mum de crue est important, alors que la propaga-
tion du maximum de crue est d'autant plus lente 
que l'inondation et les débordements deviennent 
importants. Cependant, il n'est pas possible d'éta-
blir de relation précise. Ainsi, une crue sera pré-
coce si elle arrive plus tôt qu’en année d’hydrolo-
gie normale et tardive si elle arrive plus tard.
3. résultats
3.1. Perceptions des pêcheurs sur l’évolution de 
la crue
Les pêcheurs du DIN estiment qu’une crue est 
bonne lorsqu’elle est précoce, longue, haute 
et très étendue, et mauvaise quand elle est tar-
dive, courte, basse et peu étendue (tableau 4). 
Par exemple, les crues des années 1960 sont 
considérées comme bonnes par les pêcheurs 
suffisamment âgés (50 ans et plus) pour s’en 
souvenir. Pour eux, une bonne crue doit arri-
ver en temps opportun, c’est-à-dire qu’il faut 
qu’elle commence à investir les plaines peu 
de temps après les premières pluies. Aux dires 
des enquêtés, les crues des années 1960 arri-
vaient en temps opportun, et le qualificatif pré-
coce n’est utilisé que pour les besoins de com-
paraisons avec les crues des années sèches qui 
ont suivi. Au contraire, les crues des années 
1970 et 1980 ont été mauvaises et qualifiées 
de « crues des années de sécheresse » par les 
populations.
Les avis des enquêtés ont divergé sur certaines 
crues comme celle de 2007. Dans les cercles de 
Djenné et de Mopti, à l’entrée du DIN, la qua-
si-totalité des personnes interrogées ont estimé 
que la crue de 2007 fut bonne alors que dans 
les cercles de Tenenkou et Youwarou, plus au 
nord, nombreux sont ceux qui l’ont trouvée 
plutôt mauvaise parce qu’elle est arrivée de 
façon saccadée, c’est-à-dire que l’onde de la 
crue ne s’est pas déplacée de façon continue, 
mais par à-coups comme s’il s’agissait de deux 
crues de faible amplitude. Seulement 55 % 
des enquêtés estiment que la crue de 2007 a 
été longue (tableau 4), les autres ne la considé-
rant pas comme une très bonne crue.
L’analyse des données hydro-climatiques in-
dique que la baisse des précipitations dans la 
partie amont du bassin, en Guinée, est le prin-
cipal facteur de la baisse de la crue (Bricquet 
et al., 1996 ; Hassane et al., 2000). Les enquêtés 
incriminent plutôt les prélèvements en amont 
(figure 5), à savoir ceux effectués au niveau des 
aménagements en amont du fleuve Niger (bar-
rages de Markala et de Sélingué, périmètres 
irrigués de l’Office du Niger). 
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Les pêcheurs mentionnent peu l’envasement ou 
l’ensablement du lit du fleuve qui pourtant in-
fluence sa navigabilité ou la croissance démogra-
phique qui pourrait augmenter les prélèvements 
d’eau. Les références à des croyances tradition-
nelles ou des divinités de l’eau sont plus rares, ce 
qui contraste avec les références à Dieu lorsqu’ils 
sont interrogés sur la variabilité des pluies.
Tableau 4 : Perceptions et appréciations de la crue par les enquêtés
Période Qualité de la crue Caractéristiques Fréquence (%) 




Plus étendue 57 




Plus étendue 13 




Plus étendue 87 




Plus étendue 85 
Figure 5 : Avis des enquêtés sur les causes possibles de la crue
65
S. FOSSI, B. BARBIER, Y.T. BROU, A. KODIO, G. MAHE
Considérant la relation pluie-crue, les pêcheurs 
affirment que la pluviométrie s’améliore ces 
dernières années et beaucoup d’enquêtés 
reconnaissent que depuis 1994, les fluctuations 
interannuelles des crues se sont atténuées.
3.2. Impact de la baisse de la crue perçue par 
les populations
La quasi-totalité des pêcheurs interrogés perçoit 
une diminution de leurs captures, de la taille 
des poissons et une diminution du nombre des 
poissons les plus valorisés. Cette diminution a 
déjà été mentionnée par Laë et Mahé (2002), 
dont l’analyse des productions de 1967 à 1991 
fait ressortir un maximum de 87 000 tonnes 
en 1969-70 et un minimum de 37 000 tonnes 
en 1884-85. Elle est confirmée par la Direction 
Régionale de la Pêche de Mopti (2008), dont 
les données montrent que de 1995 à 2007, la 
production enregistrée est passée de 131 000 à 
74 480 tonnes. Selon Zwarts et Diallo (2003), 
le stock des poissons a peu diminué, par contre 
la taille des poissons dans le DIN a beau-
coup diminué au cours des 30 à 40 dernières 
années. Ils estiment que les capitaines (lates nilo-
ticus) ne parviennent plus à dépasser la taille de 
1,5 mètre. Ces diminutions de la taille des pois-
sons et du volume de captures par personne (du 
fait de l’accroissement du nombre de pêcheurs) 
seraient partiellement compensées par une aug-
mentation du prix sur les marchés (figure 6).
Figure 6 : évolution de la production, de la taille et du prix du poisson
Deux facteurs expliqueraient la baisse de la 
productivité halieutique. D’abord, il faut que la 
pluie arrive sur le delta peu de temps avant la crue 
pour permettre à la végétation de se développer 
juste avant d’être inondée. C’est surtout le cas 
du bourgou qui sert de frayères et de nurseries 
pour un grand nombre d’espèces de poissons. Si 
la crue arrive trop vite, c’est-à-dire si les pluies 
en Guinée commencent bien avant qu’il ne 
commence à pleuvoir dans le delta, alors le bour-
gou qui doit germer avant l’immersion et croître 
avec la crue ne pourra pas bien se développer. 
De fait, l’insuffisance de frayères limitera les 
capacités de reproduction des poissons. Ensuite, 
la pression de la pêche a beaucoup augmenté ces 
dernières années. L’ichtyofaune connaît alors 
des difficultés pour se régénérer.
Suite à la note circulaire N° 0260/GRM-CAB 
du 29 octobre 2007 du gouvernorat de la Région 
de Mopti visant à arrêter le processus de dégra-
dation des ressources, la Direction Régionale de 
la Pêche s’est attelée à lever les barrages de pêche 
en début de crue (moment où ont lieu les pon-
tes) et à veiller à la non utilisation des engins 
prohibés. Selon les enquêtés, cette action aurait 
une certaine efficacité sur le renouvellement de 
la ressource.
3.3. Conséquences de la baisse de la crue sur 
les revenus
Les revenus des pêcheurs dépendent fortement 
de leurs différentes récoltes et de l’accès aux mar-
chés. Le poisson frais étant une denrée très péris-
sable, les pêcheurs doivent disposer de moyens 
de transport rapides et de techniques efficaces 
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pour conserver ou transformer le poisson afin 
de réduire au minimum les pertes. Quand ce 
n’est pas le cas, il s’avère préférable de vendre 
sa marchandise sur le site de capture plutôt que 
d’essayer de rejoindre un marché parfois trop 
éloigné de ce site. Environ 70 % des pêcheurs 
interrogés estiment que leurs revenus ont baissé 
ces dix dernières années. La perception des reve-
nus est étroitement liée chez ces derniers à la di-
minution des captures par personne (Laë, 1992) 
et aux problèmes relatifs à la vente (transport, 
conservation et transformation des produits de 
la pêche, négociation des prix sur le marché). Les 
pêcheurs dont les revenus n’ont peu ou pas du 
tout diminué, se concentrent dans les cercles de 
Djenné et de Mopti où les pêcheurs professionnels 
seraient moins nombreux et auraient tendance 
aussi à pratiquer l’agriculture ou le commerce. 
L’ouverture sur le marché y serait plus grande 
et l’importante demande permettrait de mieux 
négocier les prix des produits. Les pêcheurs 
spécialisés qui résident en grande majorité dans 
les cercles de Tenenkou et Youwarou et qui 
exploitent les ressources tirées des lacs centraux 
(Walado, Débo, Korientzé) seraient les plus 
sensibles à la baisse de la crue.
Malgré la dégradation de la situation, les 
pêcheurs estiment que leur situation est relati-
vement correcte, probablement en comparaison 
avec la situation des éleveurs et des riziculteurs. 
Paradoxalement, c’est dans les cercles de Djenné 
et de Mopti, où la baisse des revenus est la moins 
ressentie, que les pêcheurs sont les moins satisfaits 
de leur niveau de vie. Ceci pourrait être lié au 
fait que le coût de la vie dans les cercles de Djenné 
et Mopti est plus élevé, les villes de Djenné et 
Mopti étant de grands centres urbains.
La baisse des revenus se traduit par une modification 
de l’alimentation des enquêtés : 38 % des pêcheurs 
disent avoir réduit le nombre de repas journaliers, 
42 % signalent avoir adopté de nouveaux mets et 
25 % mentionnent avoir arrêté de consommer 
les mets devenus très coûteux (figure 7).
Figure 7 : Changement d'alimentation du fait de la baisse de la crue
Figure 8 : évolution au niveau de la pratique de la pêche
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3.4. Des stratégies d’adaptation à la baisse des 
revenus de la pêche
L’impact de la baisse de la crue sur les occupations 
des pêcheurs a été considérable (figure 8). Si 
elle n’est pas l’unique cause des modifications 
observées dans le secteur de la pêche, elle en 
représente tout de même une part importante. 
35 % des pêcheurs ont diversifié leurs activités 
en augmentant la part de l’agriculture, le commerce 
ou le transport. De même, 40 % ont changé 
d’activité principale, ils ne pratiquent plus la 
pêche que comme activité secondaire. Enfin, 
37 % ont migré, toutes destinations confondues, 
mais ce pourcentage est probablement plus faible, 
car certains pêcheurs interrogés n’ont pas fait de 
différence entre la migration saisonnière due à 
la campagne de pêche et la migration adaptative 
qui consiste à s’installer dans une autre région 
de façon définitive pour conserver son activité 
principale.
Les diminutions de la lame d’eau, de la produc-
tion biologique et de la taille des poissons et 
l’augmentation du nombre de pêcheurs ont en-
traîné un accroissement de l’effort de pêche et 
l’apparition de nouvelles techniques et de nou-
veaux engins de pêche. Dans 27 % des cas, les 
pêcheurs interrogés ont adopté de nouveaux en-
gins (nasses, éperviers, et engins locaux : félé-félé, 
kipool et sawansegou) dans les lacs centraux pour 
pêcher aux alentours des cases et dans les eaux 
de faible profondeur et dans 13 % des cas, ils ont 
augmenté le temps de travail et doivent passer 
plus de jours à pêcher sur le fleuve.
Malgré les migrations, la population des pêcheurs 
a continué de croître ces dernières décennies et 
les trois quarts des enquêtés rapportent que le 
nombre de candidats à la pêche des autres eth-
nies n’a cessé d’augmenter. Ainsi, cette activité 
n’est plus dévolue aux seuls bozos et somonos : 
5 % des pêcheurs interrogés sont des markas, 
80 % des bozos et 15 % des somonos. L’accrois-
sement de la population de pêcheurs n’est donc 
pas seulement dû au taux d’accroissement natu-
rel de la population du delta intérieur, mais aussi 
à l’intérêt que la pêche a suscité au sein des autres 
ethnies. Le paysage ethnico-professionnel tend à 
se modifier. De nos jours, « tout le monde fait de 
tout ». A Kouakourou et à Walado, les chefs de 
villages disent que les hommes de l’ethnie bellas 
sont de plus en plus pêcheurs, que ce soit à temps 
partiel ou à temps plein. De la même manière, 
beaucoup de peuls sont devenus cultivateurs et 
beaucoup de cultivateurs ont constitué de grands 
troupeaux de ruminants pour faire face à la baisse 
des revenus induite par la baisse de la crue.
3.5. Vers l’abandon des règles coutumières 
dans la gestion des pêcheries
Le chevauchement entre les règles coutumières 
régissant la pêche et la loi moderne N°95-032 
du 20 mars 1995 semble perturber la gestion 
des pêcheries dans le delta intérieur. Sur le plan 
traditionnel, la gestion des pêcheries est confiée 
aux « maîtres des eaux », généralement issus d’un 
lignage bozo. Koné (1986) donne une définition 
assez précise du maître des eaux : « une collectivité 
Bozo installée dans une région exerce sur elle un 
droit d'exploitation intégral et exclusif. Son chef, 
généralement l'aîné, est le gérant, l'administra-
teur du bien collectif : c'est le maître des eaux ». Ce 
chevauchement entre droit traditionnel et droit 
moderne influencerait la gestion des pêcheries 
du delta. Parmi les pêcheurs interrogés, 78 % 
préfèrent les règles coutumières parce qu’ils cri-
tiquent les permis de pêche et la présence des 
gardes forestiers et 22 % penchent en faveur de 
la réglementation moderne car ils déplorent le 
mercantilisme dont font preuve certains « maîtres 
des eaux ». De plus, 20 % des pêcheurs estiment 
que les pêcheurs sont incapables de gérer leurs 
propres litiges, lesquels découlent souvent des 
mésententes liées à l’attribution ou à la répartition 
des lieux de captures.
Les maîtres des eaux, les responsables d’asso-
ciations de pêche ou les chefs de communautés 
de pêcheurs avec lesquels nous nous sommes 
entretenus (Tatia/Nouna, Syn, Daga Womina, 
Kouakourou, Walado, Gourao-Bozo et Wandiaka) 
estiment que les « maîtres d’eau » ne communi-
quent pas et souvent même ne se connaissent pas. 
Chaque maître des eaux gèrerait donc l’espace de 
pêche qui est sous son autorité, sans concertation 
avec l’amont ou l’aval. Par conséquent, un engin 
dont l’utilisation serait permise sur un territoire à 
une période donnée, pourrait être interdit durant 
la même période sur un autre territoire et générer 
des conflits entre pêcheurs autochtones, soumis 
à l’interdit, et pêcheurs migrants peu concernés 
par les interdits locaux. La tendance de la ges-
tion des plans d’eau, d’une gestion équitable et 
communautaire vers une gestion individuelle 
et mercantile, freinerait les tentatives de l’admi-
nistration à introduire une gestion intégrée des 
ressources halieutiques.
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4. dIscussIons
4.1. Perception de la crue
4.1.1. La perception
Les résultats obtenus confirment que les pêcheurs 
ont une perception assez claire de la crue et de son 
évolution dans le temps, même si l’appréciation 
de la crue de 2007 a révélé quelques divergences. 
Les informations recueillies sont conformes aux 
trois grandes périodes hydrologiques définies en 
référence aux années 1960 (humide avant les 
années 1960, normale ou moyenne pendant les 
années 1960 et sèche pendant les années 1970 et 
1980) observées dans le delta intérieur depuis le 
début du XXème siècle et décrites par Mahé et al. 
(2009). Le souvenir des enquêtés se porte égale-
ment sur des années exceptionnelles. La crue de 
1994, puissante, aura été précoce, longue, haute 
et très étendue, au point de provoquer des inon-
dations dans les villages, de nombreux dommages 
et victimes, et une épidémie de choléra.
D’après Briquet et al. (1996), la pluviométrie an-
nuelle moyenne sur le bassin versant du Niger à 
Koulikoro est de 1 445 mm sur la période 1951-
1989, avec un maximum de 1 750 mm en 1951 
et 1954, et un minimum de 1 190 mm en 1983 
et 1984. Le total pluviométrique de l’année 1994 
est de l’ordre de 1 670 mm et est supérieur de 
15 % à la normale sur cette période. Mais se-
lon les scientifiques la crue de 1994 n’a pas été 
exceptionnelle comparativement aux années 
1960, car elle a à peine dépassé la moyenne du 
siècle (Mahé, 2006), ce qui traduit le fait que 
beaucoup d’enquêtés n’ont pas connu les crues 
des années 1960.
4.1.2. Les causes probables de la baisse de la crue
Les principales causes de la baisse de la crue, évo-
quées par les populations du DIN, sont les amé-
nagements hydro-électriques et hydro-agricoles 
situés en amont. Bien que Kassibo (2002) et 
Zwarts et al. (2005) insistent sur les conséquences 
hydrologiques des barrages, cette vision n’est pas 
entièrement partagée. Cette inclination à recher-
cher un bouc émissaire aux mauvaises années 
hydrologiques ne résiste pas à l’analyse scienti-
fique. De nombreuses publications ont étudié 
cette question (Bricquet et al., 1996 ; Hassane et 
al., 2000 ; Mahé et al., 2000, Mahé, 2009 ; etc.) : 
la diminution de la crue jusqu’à présent est due 
en premier lieu au changement climatique et à 
la baisse des pluies. Cette baisse des pluies pro-
voque moins d’écoulement direct, en propor-
tion avec la baisse de la pluie qui est d’environ 
15 % sur le haut bassin du fleuve. S’ajoute à cela 
une diminution très importante de la part de 
la crue provenant des eaux souterraines, du fait 
d’un déficit croissant de la recharge des nappes. 
La baisse de débit consécutive à la baisse de la 
pluie est donc amplifiée par la baisse du niveau 
des nappes. En 1999, une mauvaise gestion du 
barrage de Sélingué a provoqué une baisse im-
portante des débits, mais uniquement en fin de 
saison sèche. La crue qui a suivi a été, par contre, 
une des meilleures enregistrées depuis le début 
de la sécheresse. Cet exemple témoigne que la 
population a totalement oublié la variabilité na-
turelle des basses eaux du fleuve Niger. Du fait 
de la mise en eau du barrage de Sélingué en 1980 
et de la fourniture d’un débit minimum en sai-
son sèche, le fleuve Niger ne peut pas connaître 
d’étiage intense, sauf cas exceptionnel comme 
en 1999, et ceci même si les périmètres irrigués 
tout le long du fleuve prélèvent jusqu’à 79 % de 
l’écoulement au maximum de la décrue.
4.2. Impacts sur les revenus des pêcheurs et sur 
les conditions de vie
Les résultats montrent que la baisse des revenus est 
davantage ressentie dans les cercles de Tenenkou et 
de Youwarou, mais paradoxalement, c’est dans 
ces cercles que le niveau de vie est jugé plutôt 
satisfaisant. Ce paradoxe s’expliquerait par le fait 
que dans les cercles de Djenné et Mopti, le coût 
de la vie est plus élevé et que la pêche n’y est 
pas toujours la principale source de revenus. Par 
contre, dans les cercles de Tenenkou et Youwarou 
qui ne sont pas de grands centres urbains ou tou-
ristiques, malgré la diminution des revenus liée 
à la baisse de la crue, le coût relativement faible 
de la vie limite les impacts sur le niveau de vie. 
Ainsi, les pêcheurs produisent ou vendent encore 
suffisamment pour juger la qualité de leur vie 
satisfaisante.
Les adaptations développées dans la pratique de 
la pêche confirment les tendances décrites par 
Konaté (2007) qui attire l’attention sur des pra-
tiques et des engins de pêche dangereux pour l’ex-
ploitation pérenne de l’ichtyofaune deltaïque. La 
mise en place de barrages de pêche à l’entrée des 
frayères et des nurseries en juillet-août provoque 
la capture massive des alevins et des femelles en 
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quête de lieux propices pour la ponte. C’est à 
cette période en effet qu’en majeure partie, les 
espèces du delta intérieur se reproduisent.
4.3. Adaptation des pêcheurs aux changements 
de la crue
L’augmentation du temps de travail et de l’effort 
de pêche aurait conduit 40 % des pêcheurs à 
reléguer la pêche au second plan et plus nom-
breux encore sont ceux qui sont prêts à pratiquer 
l’agriculture et rejoindre les périmètres irrigués. 
Poncet (2000) estimait déjà à 90 % la population 
des pêcheurs qui sont aussi riziculteurs, et 93 % 
des enquêtés seraient prêts à pratiquer la riziculture 
irriguée s’ils obtiennent des parcelles dans des 
périmètres irrigués.
Les modifications survenues sur le plan alimen-
taire sont perceptibles, mais elles ne sont pas 
seulement dues à la variabilité de la crue dans 
le DIN. Elles sont aussi dues à l’accroissement 
de la population, à la crise économique qui sévit 
dans la sous-région ouest africaine depuis déjà 
plusieurs années et à un changement de goût. Nos 
enquêtes établissent une perception paysanne de 
la dégradation des conditions alimentaires, mais 
ne permettent pas d’évaluer les pertes quanti-
tatives et qualitatives observées au niveau des 
modifications des habitudes alimentaires.
conclusIon
La baisse de la crue du fleuve Niger a été dure-
ment ressentie par les pêcheurs du DIN qui ont 
vu le stock de poissons baisser en quantité et en 
qualité. Les pêcheurs ont dû changer leurs pra-
tiques de pêche et leurs habitudes alimentaires. 
La plupart se sont mis à cultiver et certains sont 
partis. Contrairement à l’une de nos hypothèses 
de départ, les pêcheurs ont plus diversifié leurs 
activités que migré. Ainsi, 40 % des pêcheurs ont 
relégué la pêche au rang d’activité secondaire et 
la grande majorité se disent prêts à se tourner 
vers l’agriculture irriguée s’ils obtiennent des 
parcelles.
Ces différentes stratégies d’adaptation mises en 
place par les pêcheurs (diversification des activi-
tés, augmentation du temps de travail, etc.) ont 
permis d’atténuer les effets des modifications des 
conditions hydro-environnementales du DIN. 
Toutefois, certains groupes intègrent mal ces 
changements. Par exemple, les groupes bozos et 
les somonos, pêcheurs dits traditionnels, ont dû 
diversifier davantage leurs activités et associent 
désormais à la pêche, des activités telles que 
l’agriculture ou le commerce. Par ailleurs, avec la 
reconversion des pêcheurs en agriculteurs, c’est 
le problème de l’accès aux périmètres irrigués 
qui risque de se poser, tout cela dans un contexte 
de baisse des crues et d’augmentation de la 
population.
En terme de prospective, peu de pêcheurs ima-
ginent leurs vies dans le DIN avec une nouvelle 
baisse de la crue. Or, les accords entre les états 
de l’Autorité du Bassin du Niger (ABN) sur la 
construction du barrage en amont (Fomi) sont 
bien engagés. Ceci suppose que les pêcheurs de-
vront envisager une nouvelle baisse de la crue 
et s’y adapter. Ils devront mettre en place des 
systèmes de pêche dans un fleuve plus régulé, 
avec des crues moins étendues mais un étiage 
plus soutenu. Dans ce contexte, les pratiques 
vont probablement aller vers une intensifica-
tion de la production tant au niveau de la pêche 
que de l’agriculture. Les pêcheurs sédentaires, 
déjà conscients de la baisse de captures, vont 
développer la pisciculture existante en plus de 
la riziculture. Pour les pêcheurs professionnels 
migrants, un déplacement hors du delta intérieur 
semble être le principal moyen de conserver une 
bonne productivité et de limiter les conflits liés 
aux ressources halieutiques. L’intensification des 
prélèvements, l’augmentation des conflits entre 
les différents acteurs et le changement des règles 
apparaissent inéluctables. Malgré l’écrêtage des 
crues et les perturbations dues aux lâchers d’eau, 
le soutien de l’étiage et l’aménagement d’étangs 
piscicoles pourraient maintenir ou même aug-
menter le volume des captures annuelles. Si le 
programme actuel d’aménagement d’étangs pis-
cicoles suit son cours normal et que les pêcheurs 
sont sensibilisés sur les bonnes pratiques de 
pêche, l’avenir des pêcheries du delta intérieur 
apparaît moins inquiétant et la compétition 
au niveau des périmètres rizicoles pourrait s’en 
trouver réduite. La vulnérabilité des pêcheurs du 
delta intérieur peut donc être limitée si les par-
ties concernées s’accordent sur la nécessité d’une 
gestion concertée des ressources halieutiques.
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